
Table ronde internationale
Co-organisée par le Réseau des Sites Majeurs de Vauban 

 et la Ville de Longwy

	
Mairie de Longwy 

29 et 30 avril 2008

Aménagements paysagers 
de la fortification bastionnée

www.sites-vauban.org



Public visé
Elus, techniciens, propriétaires, affectataires membres du Réseau 
des Sites Majeurs de Vauban et d’autres réseaux de sites fortifiés, 
en France et à l’étranger ; historiens, architectes, urbanistes et 
paysagistes intéressés par le sujet.

Objectifs
Les abords de la ville fortifiée à la Vauban sont l’espace d’une 
végétation codifiée intégrée dans la pratique de la guerre 
classique, qui passe par la terre damée gazonnée, la plantation 
de haute futaie au rempart, le drainage des eaux de ruissellement 
vers la cunette, la haie d’épineux, la zone non aedificandi aux 
abords. La phase de friche militaire au XXe siècle a entraîné une 
biodiversité spontanée d’une grande richesse écologique. La 
reconquête en cours conduit à des aménagements paysagers de 
loisir qui nuisent parfois à la lecture militaire primitive comme au 
biotope. Quelles réponses, nécessairement plurielles, la conjugaison 
des compétences multiples peut-elle apporter pour la gestion de 
ces espaces essentiels de la rencontre Nature/Culture ?
Le but de cette première table ronde organisée par le Réseau des 
Sites Majeurs de Vauban est de faire avancer la réflexion sur cette 
thématique mais aussi d’apporter des informations concrètes aux 
participants (élus, techniciens, affectataires, propriétaires privés 
des fortifications) et de partager les expériences. Les séquences 
« en salle » seront enrichies par une visite commentée de l’enceinte 
fortifiée de la ville de Longwy, espace pour lequel une étude de 
requalification et de valorisation est envisagée.

Modérateur : Philippe BRAGARD 

Séquence 1 : Aspects historiques 

La pierre, la terre, l’eau et la végétation...
Voici les éléments constitutifs des enceintes fortifiées de Vauban. 
Elément indissociable du système fortifié, la végétation présentait 
de nombreux intérêts : maintien de la terre des remparts, écran 
végétal cachant l’artillerie, voire la fortification entière dans le 
paysage, réserve de bois en cas de siège...différents types de 
plantation étaient alors nécessaires pour répondre à ces besoins : 
herbe, arbres à hauts tiges, arbustes...
Mêmes les végétaux prévus à l’origine provoquent, sans entretien, 
à terme des dégradations à la fortification. Les racines des arbres 
déstabilisent les remparts et les constructions, et les effets de 
l’infiltration des eaux pluviales qui s’ensuit ont rapidement des 
effets désastreux.
Quels étaient les végétaux utilisés, à quel endroit de la fortification 
et dans quel but ? Serait-il utile de remettre en état la situation 
d’origine, conviendrait-il de privilégier une lecture chronologique 
des plantations,  ou encore devrait-on faire abstraction de la 
végétation historique au profit de techniques d’aménagements 
plus contemporains pour maintenir la fortification en état ?
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Séquence 2 : le patrimoine fortifié et ses valeurs 
écologiques, paysagères et fonctionnelles

L’écologie : réconciliation du patrimoine fortifié et des 
valeurs naturelles.
A l’époque de Vauban, l’écologie n’était pas une préoccupation. 
Aujourd’hui, la richesse de la biodiversité dans la fortification peut 
être très grande : oiseaux, papillons, chauve-souris, lichens...Ces 
populations faunistiques et floristiques font partie intégrante des 
valeurs que l’on attribue à nos jours à la fortification. Comment 
gérer ces aspects, sans perdre de vue la préservation du patrimoine 
bâti ? Y a-t-il des conflits de valeurs, et, le cas échéant, comment 
faire pour réconcilier les différents intérêts ?

La réappropriation : Quels usages et quel message ?
Si on veut expliquer la fortification, patrimoine statique, par la 
mise en place d’une pédagogie sur les aspects liés à son histoire, 
la réappropriation des lieux est une condition sine qua non. 
Instaurer une dynamique nouvelle dans ces espaces minéraux et 
végétaux par l’aménagement de lieux de détente, de loisir, de 
promenade, de sport, de rencontres permet, par l’appréciation de 
ces lieux, le rapprochement des gens de l’histoire et une meilleure 
compréhension et acceptation du passé, tout en lui attribuant des 
valeurs de l’avenir.

Les aspects paysagers : 
La végétation peut être un frein à la lecture du paysage fortifié 
(voire nuire au patrimoine historique) comme elle peut être un atout 
pour l’accentuer. Comment gérer cet aspect ?

�

�

�

Séquence 3 : Aménagements paysagers et 
requalification des fortifications : esquisses 
d’orientation

La fortification dans son environnement, cônes de vue, milieu 
urbain/milieu rural, lieu de promenade, perspectives sur le site 
et perspectives du site vers son environnement, morphologie de la 
fortification et du site et son environnement, situation hydrologique...
ce sont autant d’aspects devant être pris en compte dans un 
projet d’aménagement paysager. De quelles compétences doit-on 
s’assurer et comment construire le cahier des charges ?
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Mardi 29 avril 2008 matin

Aspects historiques

Ouverture de la table ronde par le 
Président du Réseau des Sites Majeurs 
de Vauban, le Maire de Longwy et le 
modérateur de la table ronde

Philippe BRAGARD
La source des archives, la construction 
en « végétal »

Thierry HATT 
La comparaison des plans-reliefs de 
Strasbourg de 1725 et 1863

Claude PRIBETICH
La végétation dans les traités de 
fortification

Questions et débats

Buffet

10h15

10h30

11h00

11h30

12h00

12h30

Mardi 29 avril 2008 après-midi

Le patrimoine fortifié et ses valeurs écologiques, paysagères et 
fonctionnelles (1)

Carlos SCHELTEMA
Réconciliation des intérêts du patrimoine naturel et du 
patrimoine bâti : le programme consensuel de restauration 
de la place forte de Naarden, Pays-Bas

ONF (en attente de confirmation) : les valeurs écologiques et 
le patrimoine bâti : potentiel ou contrainte ?

Questions et débats

14h00

14h30

15h00

Visite commentée de l’enceinte fortifiée de Longwy
par Antoine Oziol
Rendez-vous à 16h00 à la porte de France

18h30-19h30
Verre de l’amitié avec produits locaux dérivés « Vauban », 
proposé par la Ville de Longwy
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Mercredi 30 avril 2008 matin

Le patrimoine fortifié et ses valeurs écologiques, paysagères 
et fonctionnelles (2)

Aline LE COEUR
Nouvelles utilisations des fortifications (espaces 
extérieurs)

Exemples de cas :
•Freddy DOLPHIN - Les expériences du Nord
•Philippe DEJTER - La trame verte et bleue d’Arras

Michèle MOUNEYRAC
Parti pris d’aménagement paysager à Besançon

Pause

19h00

19h30

10h10

10h30

Mercredi 30 avril 2008 matin

Aménagements paysagers et requalification des fortifications : 
esquisses d’orientations

Lorenzo DIEZ 
Le paysage fortifié : référence et point de départ pour les 
projets de développement durable

Philippe PROST
La prise en compte du paysage fortifié dans la ZPPAUP
et dans les projets d’aménagement

Discussion

Conclusions et clôture de la table ronde

11h00

11h30

12h00

12h30

Optionnel : Visite des bâtiments historiques et militaires de la 
place forte de 14h00 à 16h00
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Les intervenants

Philippe BRAGARD est professeur d’histoire de l’architecture 
à l’Université catholique de Louvain (Belgique). Il a récemment 
publié Vauban entre Sambre et Meuse 1707-2007, édition des 
Amis de la citadelle de Namur, 2007 et a réalisé de nombreuses 
recherches sur la végétation dans la fortification.

Philippe DEJTER est chargé de mission à l’association Beffrois et 
Patrimoine à Arras, où il s’occupe à la fois de la valorisation des 
beffrois français inscrits au patrimoine mondial et du patrimoine 
Vauban de la ville.

Lorenzo DIEZ est Architecte des Bâtiments de France et chef 
du Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine de 
Meurthe-et-Moselle.

Freddy DOLPHIN est chargé de mission « villes fortifiées » au 
conseil général du Nord et chef de projet de Septentrion. Dans 
ce cadre, il a piloté la publication de l’ouvrage Septentrion, Villes 
fortes entre mer du Nord et Meuse, patrimoine urbain et projets 
durables, Lille, 2007.

Aline LE COEUR est architecte-paysagiste à Lille et met ses 
compétences en œuvre dans le cadre de projets et réalisations à 
caractère patrimonial ou à forte valeur historique.

Thierry HATT est professeur agrégé de géographie, consultant 
auprès du Musée Historique et des Archives de la Ville et de la 
Communauté urbaine de Strasbourg. 

Michèle MOUNEYRAC, diplômée de l’Institut National 
d’Horticulture d’Angers, est directeur des Espaces verts à la mairie 
de Besançon. A ce titre, et dans le cadre du projet d’inscription de 
L’oeuvre de Vauban au Patrimoine mondial (projet dont Besançon 
est ville pilote), elle conduit actuellement un ambitieux programme 
pluriannuel de mise en valeur des fortifications bisontines concernant 
notamment d’importants aménagements paysagers. 
 
Antoine OZIOL est architecte du patrimoine à Strasbourg, diplômé 
de l’Ecole de Chaillot. Co-auteur de La route des fortifications 
dans l’Est, Les étoiles de Vauban, Paris, 2007, il a réalisé plusieurs 
études sur la fortification de Longwy.

Claude PRIBETICH est architecte du Patrimoine à Nîmes. Diplômée 
de l’Ecole de Chaillot, elle est associée au LAMM (laboratoire 
d’archéologie médiévale méditerranéenne), Aix-en-Provence et à 
l’ENSAM. Elle a réalisé des recherches sur les traités d’architecture 
militaire.

Philippe PROST a conduit les travaux de restauration de la citadelle 
de Belle-Île-en-Mer pendant quinze ans. Architecte, chercheur et 
spécialiste de la fortification, il a fondé son agence d’architecture 
en 1993. Sa publication récente, Vauban, le style de l’intelligence, 
Paris, 2007, montre à quel point l’oeuvre de Vauban nourrit son 
travail.

Carlos SCHELTEMA est architecte, secrétaire général de 
l’International Fortress Council, membre actif de l’association 
Menno van Coehoorn et membre d’Icofort. Il a été très impliqué 
dans les travaux de restauration de la place forte de Naarden.
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Renseignements pratiques

La table ronde est co-organisée par le Réseau des Sites Majeurs de Vauban et la ville de Longwy.

Elle aura lieu à l’adresse suivante :

Mairie de Longwy
4, avenue de la Grande Duchesse Charlotte
54 400 Longwy
Tél. +33 3 82 44 54 00

Inscription obligatoire avant le 15 avril 2008 auprès de la Mission Réseau Vauban

Frais de participation : 

Gratuit pour les membres du Réseau, les étudiants
50 euros pour les professionnels hors Réseau

Pour tout renseignement complémentaire : 

Marieke Steenbergen, Responsable de la Mission Réseau Vauban
Tél. 03 81 41 53 95
Marieke.steenbergen@besancon.fr

Nathalie Chardon, Chargée de mission animation & développement
Tél. 03 81 87 82 18
Nathalie.chardon@besancon.fr

www.sites-vauban.org
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